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cœur en plein milieu… « J’ai immédiatement compris 
que quelque chose n’allait pas. Lors d’un looping, l’un 
des pilotes se trompe de trajectoire. À la sortie de sa rota-
tion, il tente de redresser son appareil, mais il est déjà trop 
tard. Il percute de plein fouet deux autres avions à près 
de 800 km/h. »
Le choc est terrible. Les avions s’embrasent dans les airs. 
L’un d’eux fi nit sa course dans le public et se transforme 
en une énorme boule de feu. Dans ce brasier, les spec-
tateurs ne trouvent aucune issue. La panique s’empare 
de tous : « J’étais pétrifi é. J’observais ce qui se passait aux 
alentours. Des gens couraient de partout, d’autres étaient 
totalement fi gés. J’ai vu des gens brûler, des enfants cher-
cher leurs parents, une scène invraisemblable pour un 
enfant de 11 ans. Mais aujourd’hui, c’est le son qui me reste 
en tête. Ce silence total. De la fête, nous sommes passés 
en quelques secondes au cauchemar absolu. L’enfer s’est 
abattu sur Ramstein. » Le kérosène se répand partout 
et se transforme en un immense incendie. Les débris 
s’éparpillent aux quatre coins de la piste et retombent 
violemment sur une centaine de mètres. Un hélicoptère 
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de la Croix-Rouge est détruit lors de l’impact et le stand 
de glaces, où Sébastien et son père voulaient se rendre, 
est littéralement pulvérisé. « J’étais confronté à de véri-
tables scènes de guerre, semblables à celles de grands 
fi lms hollywoodiens. Mais lorsque la réalité dépasse la 
fi ction… »
Les soldats américains éloignent alors dans l’urgence 
tous les rescapés. Sébastien et son père sont priés de 
quitter les lieux. C’est le branle-bas de combat sur la 
base. Les pompiers, la Croix-Rouge, les policiers alle-
mands et les militaires américains s’occupent des 
blessés, évacuent les personnes les plus gravement tou-
chées, bloquent l’accès à la piste. Les Weiss regagnent 
leur véhicule et rejoignent leur domicile en Moselle tard 
le soir, après plusieurs heures d’embouteillages. Le bilan 
de la catastrophe tombe : 70 personnes tuées, 1 500 bles-
sées, dont 450 grièvement.
Plus rien n’est alors pareil pour Sébastien. N’arrivant pas 
à parler des horreurs dont il a été témoin, il s’éloigne de 
sa passion et perd ses rêves : « Je ne vis plus mon avenir 
de la même façon. Je n’eus plus un seul projet, plus aucune 
perspective d’avenir ! Je compris que si mes rêves d’enfant 
ne se réaliseraient pas, ce serait parce que j’avais assisté à 
la catastrophe de Ramstein. »
Après un parcours scolaire « chaotique », Sébastien 
intègre une école de journalisme puis la rédaction d’un 
journal local spécialisé dans la chasse en Moselle. Il 
devient ensuite adjoint de sécurité pendant quatre ans 
puis passe le concours de gardien de la paix. Il entre à 
29 ans au service de sécurité du ministère de l’Intérieur 
à Beauvau, poste qu’il occupe actuellement. En 2007, 
le décès de son père est un véritable électrochoc. Il se 
met enfi n à raconter son histoire : « Ce livre est un hom-
mage aux victimes de la catastrophe de Ramstein, et aussi 
une sorte de thérapie. Quand j’ai commencé à écrire, j’ai 
voulu me documenter sur le sujet mais je me suis rendu 
compte que personne n’en parlait. Pour les 20 ans de la 
catastrophe, il n’y a eu qu’un seul article paru dans la 
presse locale allemande. Il faut communiquer sur le sujet 
et j’espère que ce livre permettra d’en reparler. Je suis en 
train de traduire mon récit en allemand et j’ai le projet 
de le faire également en anglais pour que cette journée se 
ravive dans les mémoires de tous. »
Aujourd’hui père de trois enfants, Sébastien a récem-
ment accompagné son fi ls de huit ans au meeting aérien 
de Pontoise…

Richard Wawrzyniak

Le choc est terrible. 
Les avions s’embrasent 
dans les airs.
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